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Molière
Dramaturge, comédien et chef de troupe français
	Né en 1622 à Paris

	Décédé en 1673 dans la même ville

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Dom Juan (1665), comédie

	L’Avare (1668), comédie

	Le Bourgeois gentilhomme (1670), comédie-ballet






À la fois auteur, metteur en scène, directeur de troupe et comédien, Molière (de son vrai nom Jean-Baptiste Poquelin) nait à Paris en 1622 dans la bourgeoisie aisée. Il s’oriente très tôt vers le théâtre et fonde avec la comédienne Madeleine Béjart la troupe de l’Illustre-Théâtre. Après douze ans de théâtre itinérant en province, il revient à Paris où il est remarqué par Louis XIV qui le prend à son service.
Il écrit essentiellement des comédies dans lesquelles, sous le couvert du rire, il met au jour les défauts de ses contemporains (la préciosité, le pédantisme, l’avarice, etc.) et critique la société du XVIIe siècle (les pères autoritaires, les faux dévots, les médecins charlatans, etc.) Ses nombreuses pièces exercent encore aujourd’hui une influence considérable et font de Molière un auteur majeur du siècle classique.
Il meurt à Paris en 1673.



L’Impromptu de Versailles
Une mise en abyme du théâtre
	Genre : théâtre (comédie)

	Édition de référence : L’Impromptu de Versailles, Paris, Gallimard, coll. « Folioplus classiques », 2006, 128 p.

	1re édition : 1682

	Thématiques : théâtre, mise en scène, quiproquos, mise en abyme, illusion, jeu




L’Impromptu de Versailles, pièce en un acte et en prose, est joué pour la première fois le 19 octobre 1663 à Versailles, où les comédiens sont « conviés » à divertir Louis XIV et sa cour. La troupe joue Sertorius (1662), une tragédie de Corneille, quatre pièces appartenant à son répertoire comique et un « impromptu ». De nos jours, cette courte pièce, spécialement créée pour l’occasion, n’est plus guère représentée. Pourtant, l’œuvre est intéressante à plusieurs niveaux : d’une part, elle renseigne sur le contexte culturel et littéraire de sa création ; d’autre part, sorte de manifeste déguisé, elle livre en filigrane les conceptions du dramaturge quant à la création et l’interprétation des comédies. En définitive, elle interroge de manière implicite des notions théâtrales fondamentales : la mise en abyme, l’intertextualité, le pouvoir d’illusion de la représentation, le jeu des comédiens, etc.




RÉSUMÉ


L’Impromptu de Versailles plonge le spectateur dans les coulisses du théâtre. Le sujet est la répétition d’une pièce, dont le roi est le commanditaire. La répétition se déroule à Versailles et ne quitte pas le cadre de la Cour.
Molière a disposé d’un délai de huit jours pour écrire et présenter une pièce au roi. La représentation est imminente. En tant que chef de troupe et auteur de la pièce, Molière tente de motiver ses comédiens à apprendre leur rôle. La répétition commence, mais elle est maintes fois interrompue par des interventions inopinées. Les comédiens parviendront-ils à finir la répétition et à connaitre leur texte avant la représentation devant le roi ?
SCÈNE 1 : LA SCÈNE D’EXPOSITION
La pièce s’ouvre sur Molière, seul en scène, qui appelle tour à tour ses comédiens (le seul comédien à ne pas être présenté est La Thorillière). Molière expose le sujet de la pièce. La troupe doit jouer dans deux heures une pièce commandée par le roi. Les comédiens ne connaissent pas leur rôle et rechignent au travail. Devant leur mauvaise volonté, Molière rappelle son engagement auprès du roi. Puis, il distribue les rôles et précise leur caractère :
	Molière et La Grange, marquis ridicules ;

	Mlle du Parc, marquise façonnière ;

	Du Croisy, poète pédant ;

	Brécourt, honnête homme de la Cour ;

	Mlle Béjart, prude ;

	Mlle de Brie, coquette ;

	Mlle Molière, satirique spirituelle ;

	Mlle Du Croisy, peste ;

	Mlle Hervé, servante de la précieuse.



SCÈNES 3-5 : LA COMÉDIE DES COMÉDIENS
Ces scènes sont consacrées à la répétition de la pièce : on y voit les comédiens y développer leur jeu. Elles sont entrecoupées par les instructions de Molière, metteur en scène, qui oriente ses comédiens sur la bonne façon de jouer. Il n’y a pas de sujet à proprement parler. Néanmoins, la scène se déroule dans l’antichambre du roi, et Molière s’y moque de l’étiquette et du rôle ridicule que jouent certains courtisans pour plaire au monarque.
La répétition est interrompue par Mlle Béjart qui suggère à Molière de répondre à ses détracteurs par une nouvelle comédie les raillant. Molière refuse de riposter et explique ses arguments.

SCÈNES 2, 6, 7, 8, 10 : LES INTERRUPTIONS
Ces scènes font intervenir « fâcheux » (type du gêneur) et « nécessaires » (personnes qui se croient indispensables) qui empêchent le déroulement de la répétition. La scène 2 voit l’irruption d’un marquis en pleine répétition. Ce dernier ne cesse d’importuner la troupe par d’incessantes questions. Aux scènes 6, 7, 8 et 10, les nécessaires rappellent à Molière que la représentation devant le roi est imminente et que ce dernier attend.

SCÈNE 11 : LE DÉNOUEMENT
Molière fait intervenir in extrémis un personnage sans lequel la comédie ne trouverait pas une conclusion satisfaisante : le roi, qui entre en scène à la manière d’un deux ex machina, dénouement courant dans la tragédie. Les comédiens ne sachant toujours pas leur rôle, le roi décide de leur accorder un délai supplémentaire et remet à une autre fois la présentation de cette nouvelle pièce.




ÉTUDE DES PERSONNAGES


Dans cette comédie, Molière se met lui-même en scène avec ses comédiens. Chacun y joue son propre rôle. Par ailleurs, chaque comédien se voit attribuer un rôle dans la pièce intérieure :
LE MARQUIS FÂCHEUX
Hérité d’une longue tradition théâtrale, le fâcheux est le type même du gêneur. Il empêche l’action de continuer, souvent par un interminable récit sans lien avec la scène qui se déroule sous les yeux du spectateur. Dans notre pièce, le marquis fâcheux interrompt la répétition en posant mille questions sur la pièce. Il insiste également pour y assister. Ce personnage est joué par La Thorillière, seul comédien à ne pas être annoncé au début de la pièce. Il apparait donc, non comme un personnage joué, mais comme un véritable importun tant la situation renvoie au réel. De ce fait, il participe à la mimésis (terme issu de la Poétique d’Aristote, selon laquelle toute œuvre d’art imite le monde selon certaines règles) comique.

MARQUIS RIDICULE, COQUETTE, SERVANTE PRÉCIEUSE, POÈTE ET FAÇONNIÈRE
Personnages récurrents du théâtre de Molière, ils font écho aux mœurs du XVIIe siècle et aux travers humains : hypocrisie, mauvaise foi, fourberie, avarice, pédanterie, etc. Ces personnages, se prenant souvent pour ce qu’ils ne sont pas, révèlent une disproportion ridicule.

L’HOMME DE QUALITÉ
Il remplit la fonction du « raisonneur », personnage neutre au nom souvent allégorique, détenteur du bon sens et du bon gout, représentant du naturel, de la sagesse et de la raison. Souvent porte-parole de Molière, il participe aux débats sur un ton modéré et modérateur. Il sanctionne le ridicule et tempère les entêtés en apportant une parole éclairée sur les débats en jeu. Équivalent du galant ou de l’honnête homme, il incarne le juste milieu.




CLÉS DE LECTURE


UNE ŒUVRE DE CIRCONSTANCE
Dès la création des Précieuses ridicules en 1659, Molière compte déjà parmi ses ennemis les comédiens de l’Hôtel de Bourgogne. Le succès incontestable de L’École des femmes, pièce créée en décembre 1662, ne fait que renforcer l’antagonisme entre les deux troupes.
Cette grande comédie, en cinq actes et en vers, déclenche une polémique à la fois d’ordre esthétique et moral. Intellectuels comme gens de cour participent au débat. On reproche à Molière son égarement moral, ainsi que son obsession pour la jalousie masculine, les quiproquos amoureux et les cocufiages. Surtout, on l’attaque sur son recours systématique à la farce, à la parodie et à la caricature.
En juin 1663, le dramaturge répond à ses détracteurs à travers une courte pièce en un acte, La Critique de l’École des femmes. Celle-ci met en scène une joute intellectuelle dans un salon parisien entre ennemis et défenseurs de L’École des femmes. Molière reprend, une par une, toutes les critiques qui lui ont été adressées dans des publications antérieures. Parmi elles, on peut citer Nouvelles nouvelles de Donneau de Visé (1663). En réaction à la Critique de l’École des femmes, Donneau de Visé (écrivain français, 1638-1710) écrit Zélinde ou la véritable Critique de l’École des femmes et La Critique de la critique.
Le 1er octobre 1663, l’Hôtel de Bourgogne riposte quant à lui à la Critique de l’École des femmes en jouant Le Portrait du peintre ou la Contre-Critique de l’École des femmes et, en décembre 1663, la troupe donne L’Impromptu de l’Hôtel de Condé. Cette pièce, écrite par Boursault (1638-1701), raille le jeu tragique de Molière.
L’Impromptu de Versailles constitue donc la réplique directe à cette pièce. D’autres ripostes suivront : Donneau de Visé avec sa Réponse à l’Impromptu de Versailles ou la Vengeance des marquis, où il tente de démontrer que les marquis ridiculisés ne sont autres que les courtisans du roi. Molière jouissant toujours de la protection royale, la querelle s’estompe. Elle reprend en mai 1664, avec Le Tartuffe, interdit de toute représentation publique pendant cinq ans après sa création à Versailles.

L’ESTHÉTIQUE DE LA COMÉDIE CHEZ MOLIÈRE
La forme brève et la définition de l’impromptu (petite pièce composée sur-le-champ et sans préparation) rappellent la farce. La farce est un genre dramatique dont le but est de faire rire au moyen d’un comique grossier : injures, coups, jeux de mots, registre familier, etc. Dès lors, les thématiques liées au corps sont souvent exploitées : sexe, registre scatologique, etc. La farce accorde également une grande importance au jeu de scène et, plus largement, au visuel. Cependant, la pièce de Molière revêt aussi un aspect didactique absent du genre farcesque. Sous couvert du divertissement, Molière propose en effet une esthétique de la com
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